
< 

u CTtim esrewtttcrrE ws LE PITS 
La France compte, d'après le damier re-

3t officiai, • 11 millions 6UU mille 
.électeurs 

La* élus (départements) 
j e * i essaient 4.707.212 voix. 

Lueao* rouiésuutés 5 415 :tn » 
Laa élus a Paris 344 066 » 
Non représentes 400.089 » 

'Pour la France : 
5.061.788 sont représentés. 
0.870.910 non représentés. 

jyoù cette-conséquence que : 
5.848.232 électeurs. 

No concourront en rien a l'établissement 
,-des contributions, à leur emploi ; à leur 
\coutr61e, quoique ayant un droit égal aux 
««présentés, qui n'atteignent que 1* chiffre 

**• 
6061.768 électeurs. 

Voilà ce qu'en France on appelle le suf-
'flage universel t Voilé ce qu'on qualifie de 
^gouvernement du pays par le pays I 

Quel plus puissant argument en faveur de 
station proportionnelle I 

HlilIBlilllil' 
L8Me. — 8CCRES. — Sucre cassé : » .98 . . ; 

ht pain n» 1. : .97 .. ; n* 3 : » . . Cuite 1" jet : 
. : * • » . . . SB- 15 S0 à .» . . . 
ALCOOLS.—8/8nndlcp. 90 25 4 . . . . 

.l9CMocsbeoTre.leBlki.os . . 
aott SOOO ktt. beurra en blocs, le kfl. 

beurre en pièces, le 1(3 «1. , 
i, la quarteron, 

ram de sattoage, le kil. . . . 

»»W^t.. . w îate:: 

leaojara. 
t 20 4 t>08 
J.10 1.50 
i... ES 
?*15 8.95 

eu 
0 30 
a.ss 

18. . . Ceautral. 80 Juin 
Lee 100 kilos. 

Huile cnlza07.88 . . . 
Huile Un 70.50 . . . 
lirai n. colz. 25.. . 
Grain, lin 33. . . 
Tourt. colz. 10... 
Tourt. lin 19... 
Tourt. Chanv... 

37... 
3S.2& 

Les NO kilos 
Blé blanc 18.50 . 
Wé roux. 11... 1 
Seigle. . 12.50 . 
Avoine . 1650 1 
Pom.d-t.i 
Pom.d.tJ. 
Beur.lV2k. .1.3» ._. 
CEufa/25 . ..1.8» 2. Nitrate de sonde disponible Anvers . . 20.48 

Sulfate d'ammoniaque disponible Anvers 29.50 

Paris, 80 Juin 
SUCRES RAFFINÉS" (cote commerciale). — 

Nous n'avons pas de changement i signaler 
dans les cours. Les affairas sont toujours cal
mes en raflinerie. 

On ente les pains 93.. . a 98.Û0 les 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau. 25.50 4 26.50 les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES. — La demande 
est plus calme, mais les cours ne varient 

un cote an disponible, les 100 kil., par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix.oa.s.,rang..loge carLâ k. .96 50 .97 50 
Caisses de 50 à 60 " 
Caisses da 25 4 .10 kil. 
Caisses de 10 kil. 

98 
.97 50 .98 90 
.98 . . .98 .. 

Ores déchets . . . . . . . .90 M .91 50 
Irregehers . - . . . ; . . .90 50 .«i 50 
PètKseeekets 90 .. .91 . 
Sueres en pendre 89 50 .90 50 
Semoules (suivant finesse! . . .98 50 .94 50 
«laces 89 50 .90 80 
Cristallisée extra acquitté. . .SI 76 .82 75 

— en poudre . . C .82 79 .88 7i-LE HAVRE. 1 Juillet. 
C*«e da la O i s r t o g Msaac (Ouverture, 11 h.) 

COTONS 
Juillet... 56 25i Nevemb 51 251 Mars 
Ao«« M 37 Décerna. 59 501 Avril 
Septem. M 25 Janvier.. 60 12 i Mai. 
Omettre. I Février.. 4» 87 | Juin. 

Tendance seutenue. — Vantes : 00,800 balles 
CAPES 

Juillet... 88 uOiNoverob. 85 751 Mers 
Aeût . . . . 34 .. I Béeemb . 85 .. Avril 
neetam.. 34 25lJanvier. 35 20 Mai . 
Octobre.. 34 50 | Février.. 35 601 Juin, 

Tendance mauvaise. — Vantes : .6. 
f é t r e l e . en francs mer 188 kiies. — ferme 

Si 
35 75 
as .. 
88 25 

Disponible 
Courant 
AaOt 
sept. 

18 . . 
18 . . 
18 25 
18 60 

Saladeax. -en" francs par lOOkilas. • fermas. 
Witoox, juHlet 1 » .. . . 

— août . . . . . . . 129 . . . 
L ~ * ? ! * ; _ • • • • * • • • 129 . . . . 
r — octobre 129 .. . . 
• — nov. . . . . . . . . . 187 25 . . 

— déc M6 .. .. 
— janvier ANVERS. 1 Juillet. 2 b. 41. — Tons les prix 

s'entendent an francs. 

Lala— (cote offie.». — Prix moyens eu francs 
par kilos. — Peignés allemands (contrat B». 
Juillet 
Août. . . 
Bapamibra 
Octobre. . 
Novembre 
Décembre. 

4 77 1/9 
4 77 1/8 
4 80 ./ 
4 80 ./ 
4 82 1/2 
4 82 1/2 

calmes — Venus : 0. 

Janvier. 
Février. . 
Mars. . . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Juin . . . 
85.888 allés. 

4 86 . / . 
4 8 8 . / . 
4 87 1/2 
4 87 1/î 
4 87 1/2 

NEW-YORK. 30 Jain. 
Recettes .4.080 balles contre .6.780 en 1981 et 

.2.890 en 1899— Total de la semaine : 06.900 
balles contre .18.700 en 1901 et 09.288 en 1899. 

Marcne soutenu. 
28 30 28 30 

Juin . . . 8 98 . .. Decembr. 7 70 7 71 
Juillet . . 8 88 S 80 Janvier . 7 8» 7 70 
A e a t . . . 8 26 8 88 Février . 7 70 T 70 
âeptemb . 7 98 7 94 Mars . . 7 71 7 71 
Octobre . 7 79 7 7» Avril . _ 
Novembre 7 70 7 70 Mai . . . . . 
Midding tfpland a New-York. . . . 9 1/4 

• — New-OrMeas . . » * . / . 

Ventes probables 
Martine soutenu. 
Futurs. — Baisse 1/64. 

LIVRRPOOL. 1 Juillet. ' 
08.000 balles. 

COURS DES VALEURS 
e n . ± s o 
1 JaflUt l«K 

-ia.X*8atéS> 

p r l i l l n l 
B l . l . i 

N i U i V . I I S .J0I.46 
S «/k Ml.S» Mi . 10 
a » u 3 t / t * / toi M HS.t» 
• w u ^ P M H l ....3.MO 3.SM .. 
Criât f»»—t J M» T » . . . 

M r d i X n d 
arBMt.iar 
•*••! tan 
ua> MM. 
U U * IBM. 

3 £ 7 
«»i-

. CnéèwUnà 

: R J K ! 

Crédit 
Foncier 

l u i ian 
— tSM 

C M . ISM 
- IMS 
— tSM 
- 18M 
— 1SM 

FMo. ItT» 

- « — t a » 

C M n 
pr4o*d. 

.** .. .47 90 
ta* .. 
« e t . . 
401 75 
«n .. 
474 . . 
MC4S 
tac ia 
«Al .. u t . . 

la). 
• 4 » . . 
.18 M 
«M M 
(04 .. 
401 75 
4M . . 
47* . . 
set .. 
«Al . . 
183 . . «SI .«1 

vnwcW 
f . n . 

OS. «5 «•/• 
— *» 3"/, 
— 7i » r 
— 75 «•/. 
— «S I l / Ï 

— •»««/. 
arax. tSM 
•»T«r»lM7 

Cour. 
•rooid. 
te» 5« 
«S* .. 
4IS .. 
5"6 . . 
3*2 . . 
4IC . . 
«10 .. 
IM . . 
14* . , 

du j . 
M5 40 
«K .. 
417 . . 
576 .. 
m .. 4M . . 
«30 . . 

«•oibrl/SM 
A _ u 1/MS. . 6470 .. «475 . . hmm 

A no..«rt ol loojt t coko 4« 

«145 
« 0 0 
I0C0 

U4T1» M7» . 
UnT-t-atr» 305 . 
M a t o W f , MO» . 

. . 1*300 

"looor.» .. 
Nord(p*rl). 

S» (Word». < 

St'rtreï 

îtOOO.. 

«i " 
.147 54 

t. p. t à t.sgê) . 
I. » ) U M . MéO. 
(Mt .MO l. p.) . 

l u » (I* Maaoaw) 

Boira OmmemÊk 4b ftn 
l«r Juillet 1800 

/COPBS P l C t C T C X » ) 

B l é s 
calmas 

courant . . 
Prochain . . 
S.-Oct. . . . 
4 dern. . . . 
4 nov. • • . - . -

24 Vf Causait. . . . 7 f8S 
â2 80 Proobain . « «. 7780 

4 derniers. . o. 74 . . 
4 premiers. . .'- 67 5d) 

20 86 
20 75 

calmes 
Courant . . , 
Prochain . . , 
S.-Oct. , . . , 
4 dern. . .*? . -, 
4 nov 

BMkfttéa 
calmes 

Courant . . 
Prochain . . 
S.-Oct. . . . 
4 dern. . . . . . 
4 nev. . . . 

Cearent. . 
15 29 Prochain . 
J& 25 4 derniers. 
J5 25 4 premiers. 
15 26 Stock. 
15 26 Cire. 

Farine, imarqoe de Cerbeil, 33. 

Malle de Ma 

Nat lowe r a i t a 
carmes 

Courant. 

4 derniers. 
4 premiers 

81 60-

61 75 
61 59.1 

sootanus 

Imp. de là Croix *u 
Lule. - Le Oénatt : B 

^ofllÈf 
. 3 0 75 

SenU. . _ . . 21 . . 
4 d'ect. . 3 . ». 22 87 
4arem.. . a . * . SB _ 

. . 8 8 . . . 

. 82. . . 

. 38.30 
.. 21.2» 
..150 p.. 

a a M a a » 
BBgfctmii» 16, r. d 

Leysia, Sariase rSanatoriomt 
— ici le atederin ae comprend 
rien à av tacoa dont je marche, 
il est «Morale delà rapidité avec 
lasînlli j 'anale . le devant du 
poamon est praaqoe attéri ... il 
n'en m i s â t pas. .. 3 eécembre 
8888. Le docteur a .prononcé 
Suer le mot : guerieoo... M fé
vrier 1880. D. 0. — A» doctei 
Paasonville. 58, rue de la Re
doute. Roubaix. Consultations 
lundi, mardi, vendredi, de 9 4 
12 heures. 

ON DEMANDE 
«oor jeune ménage, une Aile 
Créa iiétteuee. couaaissaM la 
cuisine, la lessive et le repas
sage. — S'adresser 44, rue des 
Ursulmes. Tourcoing. 2648 

C-dflGizdiltoabajï 
MOTEURS h GAZ 

i 4 gaz de tous systè
mes et de tantes forées, 
\ Cons ci m mirions réduites jus-
sfoe 600 litres, 4 charge corn 
•Mae, par cheval-heure. 

Penonael tecfaaisraa et sse-
eatl poar le service. 

Devis et plans. 
350 moteurs fonctionnent à 

Roubaix et les environs pour 
( o u genres d'industries. 

Economie imxmtestsble 
la vapeur pour farces motrices 
«te faible et moyenne puissance 

Poar t* renseignements, s'ad 
n e de Tourcoing, 58. Roubaix 

VINS ET SPIRITUEUX 
BNfat laftWat) Catl amWatll 

î T " V" JA011IM 
kmmU Ig jat faa iv 

et ree de Datai 
MALO-LES-BMHS 

Les vins ea bouteilles étant 4 
Malo-les Bains, frappés d'un 
droit de 0,30 d'entrée par bou
teille, les baigneurs ont donc 
«eut intérêt à s'adresser 4 la 
maison V* V. Jacqutot qui leur 
fournira des niarchandtses de 
boane qaalité ans mtnlleurea 
conditions. — Le arix-courant 

2499 
sMB 

ritnftcfi A» Frlm Mattatt 
Soavaraine césure les 

Li^wwÉrlhvi^B 
Hygiénique. Stomachique 

et Stimulant* 

Dépôt : C»a«olatd'AI«to*t>ene 
74 bis, rue Nationale. Ml. 

SÉRIEUSE ÉCONOMIE 
Ce qui ruine la classe pauvre c'est évidemment la maladie 

l'impôt de la santé est assurément le plus cher, et celui qu 
manque du nécessaire est la première victime. S'il tousse l'hiver, 
s'il attrapa un rhume opiniâtre, si ses enfants ont la coqueluche 
ou qu'ils toussent 4 la suite d'un chaud et froid. Il faut qr"* 
trouve pour loi un remède qui guérisse vite et lui permette 
reprendre son travail. Le S I R O P DE LORET est de ceux i 
lequel il peut le plus compter, non seulement il calme, mais 
guérit. 1/5 fl. 1 f. 75. Ent. 8 fr. 

Dépôts : Pharmacies Guermonprez, Danjou, Bruneau, Lepot, 
Decramer, Béasse. 4 Lille : Fâche. 4 Fives-Lille ; Duburcq -* 
Oereth. 4 Roubaix : Bernamont, 4 Tourcoing ; Debailleul 
Armentiéres ; Solttu, 4 Anzïn ; Beck et Besnard. 4 Valenoiennes 
liesurque. 4 Douai: Baggio. 4 Dunkerque; Crépi n et Bel homme 
4 Cambrai, Jeaart, 4 Xvesnes 

quTl 
de 

strr 

BAS LAINE Bojf inHMMi et 
SpidaBi pur ECCLÉSIASTIQUE» 

R B M P I É T A O E , L A I N E S A T R I C O T E R 
M A I S O N RE40»MBlAr«J»aïE 

(abritant elle-même tout genres Sx tricots 

S . L I A G R E , 91, Rue du TlîtaJl, ROUBAIX 
Baaa.ioTiMTQUM oti r*tj*m-**on»**un A V I — 

Occasion exemmlonmtila. même eni lia» 

COMPTOIR DE CHMWE DE R0UBAU-T0URG0W6 
TOCTRCOINO, Place de la Rép*&ttque, TOUXCOIHQ 

wûkvim n wm AU mmm m A TEMH 
O l u t n s e - « o o u p o n s 

OPÉRATIONS A FORFAITS 
R e n s e i g n e m e n t s g r a t u i t s 

c a r t o t U e * v a i e a i r » e e « e a e t n a a 
TÉLÉPHONB N' 4 4 » 

CÉSAIRE THAMIRY 
« H , l a c « • l a RadloMte, mWMMXX. 

P u t a M i i a r l l ajaiMM II sMMlwd» Me 
MdémiUe tfOr 4 l^xpoattien du TsavaU, 
sentant 4 TOaMCOOfO. M. H. BAISEZ 

A nos Licteurs 
l#€< rÉ%l iCSfltS ftttlf lllsi SUT f d 

Weolwi <toa ViHw d« Fmrt», 

C H A U V E S .r^a^à-̂ pé-ï 
• a s r B T i F f t l M f W aaar1a# faites usage de la mer 

repousseront e t 
si vous 

faites usage de la merveilleuse 

Produit végétal, antiseptique et sans aucun danger qui a la 
propriété spéciale d'arrêter la chute des cheveux, et de tes faire 
repousser ea peu de temps, tout en enlevant les pellicules son 
action particulière facilite l'ondulation : de plus la 

i V A T T L V S I " 
ra*VU tsastes le* afalaélsa de ta r>eaa : Eetémas. Dttrtrrf 
Boutons, Snmetures, Piqûres, Baratignures, Démangenitci $ 
Plaques, Bchauffements, etc.. etc. 

s'impose dans le cabinet de toilette de la h u m e élegante-et de m 
mère de famille soucieuse de la santé dés siens, son prix modique 
est 4 la portée de toutes les bourses. 

La M 8aJ,VATfME " se vend en flacon, 
envoyé par poste i s a i n • • • • • ! TMeMO HM. \C8 . 

r m u n i èlae aVaLTATCHSa3S^rtteée Trévtse,P0fU. 

LA M A L É A N E 
G U É R I 8 0 N S 
INESPÉRÉES 

MALADIES DE LA KAO 
DARTRES, ECZEMAS 

ACRE, JADH1SSE 
HUMiOlltS PROEDES 
CROUTES DE LAIT 

PLAHS DE 1A0TABE1UTBIE 
SCROFULES 

PIANOS 
FIUSB C a r n o t , 

6 

TOURCOING 
lmporwste do 
département 

Krard, Weyel , Hors, Oaveau, BJké, Pooké, Bord, BUera, Staub, Bfussmrd, aea. . 

RÉDUCTION es ta moitié en locations payées, en cas tachât 

VENTEPAR MOIS - PIANOS IVOCCASION depuis 1 5 0 Frtmcs 

VERTE - ECHANGE - L0CAT10» - ACCORDS - RÉPARATIONS s . 

PMP k» HERBES 
et le* PLANTES 

VICES DU SeUfCr A 

ULCERES VAJOquEUX 
JAMBES E1TRLEBS 

tCODCHTS flrTC&ftsflrB 
HEMORROÏDES 

FISTULES 

•pose de- LA M4I.fta.NE. onction végétale, prix : 3-fr., et LA "JLLBtNV. 
uépurat» végétal, prix : 5 Ù-. le flacon de 1 « ntra. 

MearpraaMTl'eaT 

K ^ S ^ C O N T R E X E V I L L E PAVSLLDM 

K O X 
S%am,MlaV8 

I i d r a i . BaB 

stsseani-soar offrir 4 nos 
floue 3pbave tgnaalis d'à» mètre de 
clr&anaaeuee. basa 8 jour des der-
omrea découvertes, et montée sur un 
pied en métal richement ornementé. 

Ce merveuleux Objet d'art oui doit 
être le plus beiorneneotdaSalon ou 
du Cabinet d'études, aussi mate A 
I homme du monde «m 41'adolasosnt. 
et d'une valeur coaaaerciale supé
rieure 4 88 f.. sera fourni franco de 
port et d'emballage, eu prix de 88 f. 

Adresser mandats et commandes 
d nos bureaux 

I aaètreéw c irceaf avsms a 
Pottr toutes demandes de renseignements, prière de ai attise 

— pour ta réponse. 

MAISON DE CONFIANCE 
g eju*. lu jpdéstêJttqoe t 

J . BCnJLAN, CIRIIÎR 
ttm Sdimi Êmlem, 11, 

=̂>̂  CAMBRAI 
a e r g e s , BoufMM, rMinAaflMi. VeJileaaae 

Huile 3M n i i i i l s i ï i i . - i n s s e et MMeei 
Paiaa de suif et T 

Oiergee de !«• 

kflEL - « N DE I ESSE - PAINS D'AU! 

BBBBBBBaVaaBBBM 

MaïutaCtWeftGr^OfgHO 
Pad TASDBTILLB 

r o n » i s DE CWCHES 
CH. WAUTHY 

\,Carillons, Timbres d'horloges 

i 
W c m m y (Aisne). 

Csery <8nmmej.8 ctaouea, 1-4» kf ; 
Tourcoing ( Notre- Dasée - de- Lourdes), 
8.8*0 kg ; etc.. etc. 

1 bourdon. 

puœ *a.8ÂM*MTTe-h»-c*Lâat 
*MOTEL DE LA PLAGE" 

*Kys«.ji?aa!aD 

' ^ • I l a i i y S I I J I f i i l B k l r ^ ^ 
MAISON Eua DAUBRESSË 

Agent de la Compagnie des Bdteaua A VajiiMi dm Hm « 

Magasins : rue 
•.entréeraa des Saaoteanx, porté0* 
Léon-Oambetta. 188. UÉa. 

PXUILLKTON N* 38 

L E S E R M E N T 
«me» 

MARTHE PAUOUIN 
— . . . « Ki est da sitzen », reprit la vieille, 

e c'édaid le visse dé Karl der grosse. (1) 
Une silhouette humaine s'interposa sou

dain antre la lum iére et Bertlia. Celle-ci sur
prise, levfc les veux, et ses yeux clignotèrent 
vivement en •percevant le gendarme, le 
chef des gendarmes, en grand uniforme, qui 
la regardait. Elle mit sa main en abat-jour 
devant sou visage pour cacher son trouble 
et, regardant le gendarme par dessus ses 
lunettes, elle dit tranquillement : 

— Tiens ! c'est vous ? monsieur Nickel. 
Bonjour ' 

• — Bonjour, Bertha. 
— Où allez-vous donc comme ça T 
— Le-gendarme indiqua d'un geste vague 

gjn point de l'horizon. 
— Je cours après des Italiens qui veulent 

aseser la nuit ici ; mais je crois que la vus 
«9e mon uniforme leur a fait peur, car ils se 

I «ont enfuis du côté de Mersch 1 

<H .Qui est asiit-ii I estait le MU de Cnsr-

— Alors ce aora de l'ouvrage pour ceux de 
Mersch. 

— Oui, dit le gendarme. 
— Oui, fit Bertha, en écho. 
Il y eut un silence. 
— Cest donc bien joli l'histoire que te ra

conte ta grand'màre petit r 
— Oui, oh t oui. monsieur le gendarme, 

dit Nod. joignant les mains dans un trans
port d'admiration. 

— Cettt voua qui le gardez pendent qu* 
Marianne est aux ehampe. 

— oui, dit Bertha 
ht elle ajouta mentalement : 
— Qu'est-ce que lu me vaux? toi. vilain 

homme noir I Qu'est-ce que tu cherches par 
toi -, car d'Italiens, il n'y en a pas plus que 
sur ma main. 

obéissant, pendant que sa mare travailler 
Mai*, au fait, où travaille-t-oile donc, votre 
Marianne* 

— .In ne sais, dit Bertha ; elle part comme 
ca sans dire ou elle va. 

T- Si, si . dit rvsd, j» sais où* m su «tour le 

Eendorme, elle est aux potntnoa de terre. 
A-bas dans le champ qui est sur la retite 

d'EIBgen, tout près de ta grande rarsno. 
— Ne l'écoute* pas, dit Bertha; Il s e sait 

ce qu'il dit. D'ailleurs si vous voulez voir 
ma Dlle, il faut le dire tout de suite ; esa'est 
pas une princesse, lui paris qui vaut. Js 
vous ai déjà dit que je ne sais où elle est 
maintessnt Mais elle rentrera certainement 
ce soir : quand elle sera de retour, vous 
pouirvz !• vuir. 

Le gendarme fut tout décontenancé. Co
tait Bertha, qui, en fêtasse habile prenait 
l'offensive maintenant. Et puis, après tout, 
que lui Importait. Il tenait le renseigne
ment, le baron serait content et « ce serait 
tout». 

c'est bien Bertha, ne voua faetoez pas 

trpoi 
est Marianne. Je n'ai rien 4 lui dire. Je m'en 

Je pariais comme ça. 
qu* chose, mais que m l m j V»-« 
vais. Continuez vota» conte 

Au revoir petit, au revoir m mère. 
— Au revoir, monsieur Mette!, et bien le 

bonjour 4 votre fenatne et à vos enfanta. 
Et le gendarme, prenant 4 droite un sen

tier qui montait dans la direction «lu 0*4-
teau, put entendra Bertha qui rSnétaM c'était 
te visse de Cari der Oiuase. 

— Est-il gentil, votre pelttî Est-il biea _ f»*,. , . ,„ . , . , ^_ „ _ , Amr a^.. 
^iaaant. uemuuit a u . sa mira travaille* . ~ * Ç-"f" l e . v ™ » s . 0 ? Pfr luar Grosse. c'était le visse de Cari del flrossa 

Maie 4 peane le gendarme eût-il disparu 
ds l'autre coté de la laonragae qu* la vieille 
Bertha se tut et se prit * réfléchir profondé
ment 

— Oh » ob I qu'esVce que oata veut direrT • < 
Tout ceci est mfn d'être olsb*. Et notai Mlutu 
d* Marianne qui n'est pas là pour me don
ner un conseil, un renselgnemeat t Si tout 
de mésae i ls allaient nous faire des ralssss*. 
oss nolrots-tt I ' 

SI on cherchait l'enfant t 
Comme il l'a regardét Comme il a parlé 

de Marianne t 
— Bonjour, Bertha, cria uns voix de 

taam* gui passait sur la route. 

— Bonjour, bonjour, Mariecaen ! Tau» I 
c'est voust 

— Oui, c'est moi ; je vous ai déjà dit bon
jour tout à l'heure. 

— Tiens, vraiment r Je ne vous ai pas vue . 
- r J* vous crois. Vous étiez a s conversa

tion avec M. Nickel. 
— Oui, ah I oui. dit Bertha. 
— M. Nickel, s a grand uniforme. Ah t 

c'est qut l est fier, aujourd'hui. 
— Fier, et pourquoi T dit la vieille. 
— Eh ben, ne savez-vous pas la nouvelle? 

Alt I c'est vrai qu'ici, au bout de La Kochette, 
OS a s sait guère vit* ce qui se passe sur la 
place. Et puis ce n'est pas pour vous en 
faire un reproche ; vous uetos ni curieuse, 
ai bavarde, vous et votre tille. . 

_ Tout ceci a* me dit pas ce qu'il s'y 
passe sur 1s place * 

— «Test vrai. Vous êtes donc curieuse, m 
seèral 

— Mais oui, je suis comme las autres, 
allez! ' . 

•é> Il est arrivé aujourd'hui ua maaatsur 
et «m* dame, qui ont l'air de princes. Et il 

t des vrais ; mats dos do

te tiroir qu'elle 
M» 

MMès qui s* tout BISSÂT pour dss barons 
oar i ls n'ont dit leurs noms qu'à Mm* Dickes 
la majtresse.de l ltotelde UTtoehell*, qui le 
eecaa sur sou registre daas 1 
a larmé à d o t L* preuve c'est que 
déguisé s été tout de suite à la g 
rie. Il y en a qui disant que c'est le roi 
Belges; d'autres, le présidant de ls Répu
blique des Français. 

S u * aarait pu continuer loaffVsmps ainsi 

ible qui 
portait dans tout le village, la monde et ba
varde Mariechec ; mais Bertha a* l'ècoutait 
plus. 

Cramponnée à l'appui de la feaétre, elle 
cherchait à rassembler ses idées et à les 
mettre en ordre ; mais pour cela d'abord, il 
fallait se débarrasser de Mariechen qui at
tendait évidemment l'effet produit par son 
histoire. 

— Qu'est-ce que vous dttes? Mariech**. 
Je n'y comprends rien à votre histoire I Des 
princes, des barons, qu'est-ce que vous vou
lez que ca fasse à une pauvre misérable 
comme moi ? Pour sur, qu'Us ne viendront 
pas me voir ici, Ah I os n'est pas la 
a* faire la curieuse .pour entendre d< 
d— sornette* pareilles. 

— Des sornettes I fit Maris**** 
née, laissant tomber se* bras te long d* son 
corps, Ca n'est pas l'avis du astaire et de 
l'instituteur, des gens savants pourtant, 
qui flairant U d—sans quelque maaigaaoe. 

— Eh bien t qu'ils s arrangeât avec leurs 
mamgeaaes : moi j * perd* mou temps et il 
(eut qu* j'aille à ht rencontre'do Marianne 
pour raider 4 porter ses paniers 

— Au revoir, Mariechen, ût-elle en fer
mant la fenêtre. 

— Au revoir, Bertha I vieille grincheuse t 
vMII* sorcière 1 Cest à croire qu'ils font de 
la mauvaise monnaie 14-dedans, huit i ls ont 
peur qu'on pénétre eues eux. On f en racon
tera encore, va, des histoires, poursuivit 
Mariechen, vexée, du peu de SUCCÈS qu'rvait 
obtenu son récit. 

— A h l s e d i s a i t Bertna, tu n* t* doute** 
guère, ma petite, rotantan ton bastoire m'tr 
întéressé. Baron I baron I et il va chez l e s 
gendarmes ! Mon Dieu, ,s i Martiens aouvaiu 
au moins revenir! Que fan>il a ire tQues i 
faut-il décider. 

Et le temps presse et j e n'ai point d'idées A 
Ce baron, c'est eartaineenent le baron d o n t 

la vieille nourrice a quelquefois parlé à> 
Marianne II aura «iéoouoert notre retraite» 
et il vient ici pour nous taire arrêter et.rev 
prendre l'enfant. 

Et les gendarmas I 
Mais, se dit la vieille en regardant du coté 

de Ned, qui, toujours tranquille, assis sur 
son tabouret, attendait patiemment que 
Bertha reprit sou histoire ; mais c'est cet 
enfant qui nous perd. 

S'il n'était pas l à , qui peut prouver quoi
que chose coati* nous 1 

Oui, c'est oela, tout pis 1 Je ae nuis atten
dre Marianne ; il faut que je me décidé-tout* 
seule. j _ 

Si on nous paris de l'enfant, nous dirons 
que nous ne savons pas ce qu'on nous de-, 
mande. 

Oui, je ereés que j'ai ratson-et que atosj 
nonne ne pourra m * -blâmer. ' 

Elle appela Ned. 
(A. svttf*e) 

Dépet.jeOBAOD. 
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